
Rappelons-nous… Nous étions en 2019, fin 
d’été, une visite dinatoire au moulin Serrot nous 
avait fait passer une belle soirée. Nous en étions 
restés sur ce bon souvenir, avec l’espoir de 
retrouver, d’ici deux ou trois ans maximum, ce vieux 
bâtiment, comme flambant neuf, restauré par les 
bons soins avisés de l’amie Christiane. Et puis crac ! 

En mars 2019, 
suite à quelque 
vent 
violent,  

le 
toit vint à s’affaisser. L’ancêtre, pour le coup, 
manqua cruellement de tenue et d’allure. Pour 
Christiane plus question de pieux espoirs, ni de 

« faut qu’on, ya qu’à ». N’écoutant que son coeur et retroussant ses manches et celles de quelques-
uns d’entres nous, les plus gaillards (disponibles) et en tenue de sécurité absolue pour ce chantier 
de l’extrême, elle engagea le combat contre l’adversité avec, pour seuls atouts, son courage et ses 
mercenaires (retraités) venus, un temps, lui prêter main forte.  

En quelques heures, force de travail oblige, tuiles et poutres étaient déposées. Les 
premières stockées dans une benne dédiée, les secondes brulées dans un joyeux brasier. 

LE MOULIN SERROT 
La mue de l’ancêtre



Une bonne nouvelle était venue agrémenter ces heures d’ouvrage. En effet, une fois les 
décombres extraites et l’intérieur du moulin à peu prés 
nettoyé, le coffre à meules révélait deux paires de meules, 
d’apparence intacte. 

Après deux jours de fort labeur les restes du vieux toit 
principal n’étaient plus qu’un souvenir douloureux dans le 
paysage du quartier Basicans.  

Le week end suivant, Christiane et son fils, aidés de Rémy et 
Gérard Bourème, grâce à un engin agricole équipé du bon 
outil, déposèrent, hors les murs nus du moulin, les quatre 
meules en parfait état. 

Quelques jours plus tard, c’était au tour de l’avant toit, 
encore debout, d’être, sous la pression des filins d’acier et de 
la persévérance des propriétaires, mis à terre, au milieu du 
verger de plaqueminiers, dans l’herbe grasse du champ 
Serrot.  

Pour autant, l’eau du Lagoin n’en ai toujours pas à couler 
dans le bief du moulin, loin s’en faut d’ailleurs. Reste encore beaucoup et notamment, dans les 

semaines, les mois à venir, à dégager la vase qui, au fil du 
temps, s’est accumulée dans le canal de sortie, sous le 
moulin.  

Mais ce qui peut être dit, autre bonne nouvelle, c’est 
qu’après une première et légère extraction de cette boue, 
très collante à la pelle, grâce à 
des petits 
canaux, creusés 
vers le Lagoin, 
permettant le 
début de 
l’assèchement 

de la zone, il s’avère que les 3 rouets (horizontaux) ont pu 
être localisés sous les alluvions. 

Ainsi, au 20 novembre 2020, à ce stade du chantier, 
si les rouets ne tournent pas encore, le temps, lui, s’égraine 
et commence à donner du grain à moudre à quelque 
meunière en herbe qui, enthousiaste comme jamais, 
s’apprête à vivre les heures heureuses de la reconstruction. 
Nous, association « Notre Histoire entre Sausse et Lagoin », lui 
souhaitons bon courage et lui proposons, encore, de la main 
d’oeuvre gratuite (mais dilettante et intermittente) pour égayer 
ses chantiers à venir.


